
Un frère s’approcha de moi et me demanda : » Vous aussi, vous êtes mariste ? » (Je crois qu’il voulait 
me demander si j’étais frère mariste). Et je lui répondis : « Oui, je suis mariste ». Cette affirmation me 
venait du plus profond de l’âme et je me sentis reconnaissant de pouvoir le dire de cette manière. (Té-
moignage d’un laïc). 

Nous affirmons  que la vocation mariste est un don offert à des personnes engagées dans des états 
de vie différents, qui veulent vivre l’évangile selon le charisme mariste. Le XXe Chapitre général a été 
très clair en indiquant qu’il fallait « promouvoir la vocation mariste des frères et des laïcs ». Laïcs et 
frères, nous avons donc une vocation charismatique commune : les uns la vivent comme personnes 
consacrées et les autres comme laïcs (cf Assemblée de Mendes). C’est une bénédiction et un bonheur 
pour tous, Frères et Laïcs, dira le Fr. Charles, de pouvoir partager une richesse commune et de vivre 
ensemble une passionnante aventure, spirituelle et apostolique. 

Laïcs et Frères, nous avons bien plus de traits communs que de différences propres à notre vocation. 
Les uns et les autres, nous partageons la beauté et les limites de la condition humaine en ce moment 
de l’Histoire. Nous vivons une même vocation chrétienne de par notre baptême et nous avons en-
tendu l’appel de Dieu qui nous attire vers le charisme mariste (cf AMT 16).

Tant les Frères que les Laïcs nous pouvons nous découvrir comme don de l’Esprit à l’Église pour le 
monde. Nous nous sentons appelés à la même vocation mariste que nous développons à partir de nos 

La vocation mariste est un don offert à des personnes engagées  dans des états de vie  différents, 
qui veulent vivre  l’évangile  selon le charisme  mariste.  
Le charisme  se révèle être le lieu central de référence  pour les relations  entre laïcs et frères. 
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APPROCHE DE LA NOUVELLE 
RELATION ENTRE LAÏCS ET FRÈRES

Laïcs et Frères d’Europe et d’Afrique à l’Escorial

UNIS DANS UNE VOCATION 
CHARISMATIQUE COMMUNE

projets de vie spécifiques; c’est une merveilleuse 
source de richesse et de croissance. Nous appre-
nons à vivre la relation humaine d’une manière 
nouvelle. Cette relation ressemble beaucoup à 
celle que vivent les membres d’une vraie famille ; 
une relation mûre et adulte dans laquelle parfois 
on donne et on reçoit et où l’on partage toujours. 

A partir de cette vocation charismatique com-
mune, la nouvelle relation s’enrichit ;  elle nous 
apprend une nouvelle manière de coopérer dans 
la mission commune. Nous devons nous réédu-
quer pour travailler en équipe comme famille spi-
rituelle. Un projet missionnaire commun devient 
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possible, de même qu’un unique processus de croissance  dans la foi. On apprend la coresponsabilité 
dans l’assimilation, le vécu du charisme et de la spiritualité. De même, on apprend  à collaborer et 
à s’entraider au niveau de la formation. La radicalité évangélique devient un mouvement incessant 
d’échanges. . 

L’ecclésiologie de communion renvoie les charismes et la mission au cœur de l’Église, de manière que 
les laïcs puissent vivre le charisme de fondation à partir d’autres formes de vie différentes des formes 
typiques de la vie religieuse et puissent le vivre d’une manière intégrale, suivant les diverses facettes de 
la personne, non à toutes les potentialités du charisme qui dépassent chaque groupe. 

De ce qui précède, il résulte que le charisme de fondation s’affirme comme LIEU CENTRAL DE RÉFÉRENCE 
pour les relations entre laïcs et frères dans notre famille mariste. Avec ce nouveau centre de gravité, la 
distinction entre les états de vie perd de sa force. Le charisme devient vocation et la personne répond 
à cette vocation avec un projet  existentiel. C’est l’élément unificateur, le pont qui permet la rencontre, 
la racine des relations mutuelles, le chaînon qui unit et diversifie les identités, pour nous l’identité du 
laïc et celle du frère.

C’est donc le charisme qui est le point de référence et non l’institution. A mesure que nous avançons 
dans les processus de participation au charisme, et que s’intensifient les liens relationnels entre laïcs et 
frères, les propos se centrent moins sur l’institution mais davantage sur la communion des laïcs et des 
religieux au charisme commun, sur une base d’égalité (Fr Antonio Botana, FEC). 

Le charisme de fondation, avec sa référence obligée à la personne du Fondateur et à son cheminement 
spirituel, est le nouveau domaine de force où se tisse la nouvelle relation Laïcs-Frères. Le charisme est 
donc comme le sang de la famille, l’esprit qui donne vie à la famille et à ses membres. C’est l’élément 
unificateur, le pont qui permet la rencontre, la racine des relations mutuelles, le chaînon qui unit et 
diversifie les identités. Antonio Botana dira que le charisme se confond habituellement avec les projets 
institutionnels dans lesquels il s’est concrétisé, et, plus concrètement encore, avec le projet de vie con-
sacrée originel.

Le charisme de fondation est, par nature, provocateur : il crée des signes, appelle les personnes à être 
signes, surtout des signes communautaires. Les signes prophétiques donnent vie à toute la famille, la 
maintiennent alerte, dans l’effort, en constant dépassement. Dans cette ligne, les Frères donnent les 
signes les plus spécifiques de la vie consacrée : leur engagement gratuit pour le Royaume, leur expéri-
ence de communion, leur témoignage de recherche de Dieu. En parallèle avec celui des Frères apparais-
sent les témoignages  prophétiques des Laïcs : Laïcs célibataires et mariés, dont le projet personnel ou 
de couple  est fortement marqué par le charisme mariste. 
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Le charisme de fondation est, par nature, 
provocateur: il crée des signes, 
appelle les personnes à être signes, 
surtout des signes communautaires. 
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Lecture:
•	 “Une identité plus claire pour le laïcat mariste ”, Fr. Seán Sammon (Bulletin 295).  

Essaie d’écrire à partir du concept de vocation mariste tout ce que tu sens de commun entre Frères et Laïcs 
et ce qui est plus spécifique de chacune des vocations.  

Quest’est-ce qui doit changer en moi?
Une nouvelle relation  entre Frères et Laïcs. Vous voyez bien que le mot « nouvelle » n’est pas un adjectif 
indifférent ; il parle d’un changement de mentalité, d’attitudes, de pratiques. Et pas nécessairement de 
changements de la part des autres, mais à commencer par moi-même. Que dois-je changer en moi ? (Fr 
Emili)

Me confronter : 
•	 Sentir que les Laïcs et les Frères ont une vocation charismatique commune, cela me dynamise.
•	 Je vis de manière adulte et mûre cette vocation commune où l’on donne et où l’on reçoit et l’on échange 

toujours.
•	 A partir de cette vocation commune il m’est facile de partager la mission mariste, la spiritualité com-

mune, les processus de formation, le projet de vie. 
•	 Je vois le charisme comme une référence centrale pour la nouvelle relation, au-delà de l’institution. 
•	 La mission mariste que je partage me pousse à rendre communautairement témoignage du charisme 

mariste dans notre monde.   
•	 Mon attitude est davantage une attitude de confiance que de soupçon, de coresponsabilité plus que de 

toute-puissance, d’esprit de famille plus que de compromis. 

Pour 
la réflexion
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Cristina, Marcos 
et Fr. Carlos, à Quito.


